
annuels et successifs fornent ce terreau qui rigueur, puisque les opérations dont il
est la base essentielle de tout( végétation. s'agit n'étant réellement indispensables que
Elh bien confiez à cette terre épuisée des dans la saison la plus chaude de l'année,
semences d'une valeur peu élevée, qui, dans ainsi que nous l'avons déjà observé, rien
leur premier fige, soutirait de l'atmosphère n'empêche que l'on n'obtienne assez souvent
une grande partie de leur nourriture, en un produit queleonque de la terre avant
exigeront d'autant moins de la terre. Lors- cette époque. Ce produit peut être du.
que ces v;'gétiux la couvriront d'une épaisse fourrage vert de vesce d'hiver ou de toute
verdure, au lieu de vous laisser séduire par autre plante, -t au nioins un pâturage
l'apprit trompeur d'un léger bénéfice appa- for i( avec des plantes choisies, senées
rant et tetînpo.aire, sachez respecter ce pro- immédiatement après la dernière récolte,
duit; consacrez-le à1 la restauration de votre lorsqu'on n'a pas pu ou qu'on n'a pas cru
champ, qui vous le rendra avec usure, et devoir les confier au sol plus tôt, c'est-à-
réitérez cetto opération aussi souvent que dire en profitant pour cela de la culture qui
les eireenstances le permettront dans la doit précéder l'année de la jachère; ou
même année : quoiqu'elle se passe pour enfin un engrais végétal, comme nous
vous sans bL néfice apparent, vous recueil- venons de l'indiquer, formé par d'autres
erez au centnple, par la suite, les avances plantes ógalement appropriées aux circons-
que vous lui aurez faites, et ce cas rigou- tances, et semées à la même époque, dans
reux est peut-être le seul où il soit permis la vue de réparer, par le moyen le plus ex-
de ne rien exiger de la terre que pour elle- péditif, le plus simple et le plus économique
même. Mais tout cultivateur réellement 1 lessdéperditions du sol, en les y enfouissant
instruit sur ses véritables interêts, tout en fleurs, avant la saison consacrée aux
père de famille qui vise bien moins aux labours d'été indispensab'es pour bien
produits momentanés et présens qu'à assu- ameublir et nettoyer cette nature ingrate-
rer à perpétuité cenx de l'avenir, ne réduit de terre argilouse et compacte.
jamais sa terre à cette si.tuation extrême, Ainsi, dans tous les cas, sauf quelques
qui caractérise toujours le mercenaire avide , exceptions qui ne peuvent détruire le prin-
et l'ignorant routinier. I cipe, la terre ne peut exiger rigoureuse-

Enfin, si la nature compicte et argilkuse ment ici, comme on le voit, qu'une jachère
du sol exige indispensableinent des labours i incomplète et accidentelle, à certaines épo-
et d'autres opérations aratoires, répétées ques irrégulières et temporaires, et non un
dans la saison la plus chaude de l'année abandon absolu avec des retours périodi-
pour l'ameublir compléteient, pour la pur- qu<'s réguliers, qu'il convient de bannir
ger des plantes nuisibles, et la préparer 1 pour cet objet de tout plan de culture
ainsi à recevoir les ensemencements d'au- raisonnée.
tomne; les cultures en rayons, soigneuse- Cela est si vrai, que dans le Code d'agri-
ment exécutées, et établies avec les plantes cullure de Sir John Sinclair, où il a cru
les plus appropriées à cette ingrate nature devoir exposer successivement les motifs
de sol, qui est réellement la plus difficile de les plus puissants pour et contre la suppres-
toutes à traiter convenablement, et qui I sion de la jachère, dans les différents cas qui
exige des exceptions aux règles, dans quel- I peuvent se présenter; après avoir reconnu.
ques circonstances particulières, heureuse- I pour celles d(s terres de l'Ecosse surtout,
ment fort rares, peuvent, dans un grand I qui, sous un des climats les plus ingrats,
nombre de cas procurer à la terre toutes les ont encore l'inconvénient d'être d'une na-
opérations propres à la nettoyar, à l'ameu- turc argileuse très.compacte, laquelle les
blir et a la fertiliser tom-à-la-fois, sans rend excessivement humides et froides,-
qu'on soit obligé de recourir au facheux, l'utilité de la jachère d'été, qu'un autre
expédient de sa nudité complète pour pro- agriculteur distingué, Robert Broomn, re-
duire le même effet. garde comme indispensable tous les huit

Mais, dans le cas même où l'on ne eroi- ans, dans des circonstances extraordinaire-
rait pas pouvoir atteindre aussi efficacement ment défavorables; cet agronome s'est cm-
le but qu'on a en vue, par le moyen pro- pressé de consigner dans le appléme
ductif que nous indiquons, et qu'un grand qu'il a joint à son ouvrage. iomme un cor-
nombre de cultivateurs ont mis en pratique 1 ree.tif de cet aveu, un mémoire fort ins-
avec un plein succès sur plusieurs points, tructif d'un des agriculteurs les plus éclai-
dans ces circonstances difficiles; nous ne I rés de la Grande-Bretagne, dans leqel il
pouvons encore y voir, en général, l'abso prouve par des calculs incontestables, la
lue nécessité d'une jachére complète de supériorité de la vesce d'hiver sur la.

114 REVUE AGRICOLE.


